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​Chapitre 1 : Le Sable et la Faim
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La poisse me collait à la peau avec une insistance qui commençait franchement à m'inquiéter. Après avoir lamentablement raté mon passage en fac, j'avais bêtement cru que l'été effacerait mes échecs scolaires. Je m'étais laissée entraîner sur la Côte en compagnie d'un type qui respirait le fric, pensant que les vacances seraient aussi dorées que ses cartes de crédit. Mais la réalité m'avait rattrapée plus vite que le bronzage. Après m'avoir sautée sans relâche pendant trois jours comme on consomme un produit de luxe, le salaud m'avait laissée tomber du jour au lendemain. Il était parti en me laissant la note d'hôtel en guise de cadeau d'adieu, me plantant là, seule et démunie.

Je me retrouvais à dix-huit ans, pulpeuse mais sans un sou en poche sous le soleil de plomb de la Méditerranée. Je n'avais pas la moindre envie de rejoindre mes parents en Bretagne pour leur avouer mon désastre et subir leurs reproches. J'étais prête à tout pour rester ici, mais la faim et les dettes commençaient à tirailler mon estomac autant que mon moral. Je traînais mon corps sur le sable, sentant le sel et le désespoir me brûler la peau alors que je regardais les autres vacanciers s'amuser.

— Tu ne voudrais pas une glace ? Un esquimau bien frais ? Ou peut-être un beignet ? m'a lancé une voix de garçon un peu traînante qui a interrompu mes sombres pensées.

J'ai levé les yeux vers le vendeur qui s'était arrêté devant moi, son bac de marchandises posé en équilibre sur sa hanche. C'était un jeune gars aux traits fins, le visage hâlé par des journées entières passées à arpenter la plage. Il portait un simple short de bain et son bac en bandoulière.

— Je n'ai même pas de quoi m'offrir un simple verre d'eau, lui ai-je répondu avec une amertume que je ne cherchais même plus à dissimuler. Regarde-moi, je suis totalement à sec, je n'ai plus un rond.

Le garçon a eu un regard plein de pitié sincère qui m'a presque gênée. Il a fouillé dans son bac et en a sorti une pâtisserie sucrée.

— Oh, ma pauvre fille ! Tiens, prends ça, c'est Maxime qui te l'offre de bon cœur ! m'a-t-il dit avec un sourire encourageant en me tendant le beignet.

J'ai hésité un court instant avant de m'en saisir, mes doigts effleurant les siens. L'odeur du sucre m'a fait monter l'eau à la bouche.

— C'est vraiment sympa de ta part, Maxime, mais ne va pas t'imaginer des trucs. Il ne faut pas croire que tu vas pouvoir me sauter juste parce que tu m'offres un beignet, ai-je lâché avec un reste de fierté défensive.

Il a éclaté d'un rire franc, secouant la tête avec un amusement qui semblait totalement dénué d'arrière-pensées malveillantes.

— Oh, la petite coquine ! Faudrait voir à ne pas trop s'en faire pour ça, princesse ! Je n'aime que les mecs, et crois-moi, ici sur la Côte, j'ai largement le choix pour trouver mon bonheur sans avoir à soudoyer qui que ce soit !

Il s'est assis un instant dans le sable brûlant à côté de moi. Je me suis sentie un peu plus légère, rassurée par sa franchise.

— Moi, c'est Florence. Mais tout le monde m'appelle Flo, surtout les gars comme toi qui savent être corrects avec les filles en galère, j'ai dit avant de mordre à pleines dents dans la pâte sucrée.

— Enchanté, Flo. Maxime, pour vous servir, princesse ! a-t-il répliqué avec une petite révérence moqueuse de la main.

J'ai observé les vagues un moment, songeant à ma situation qui ne s'arrangerait pas par miracle.

— C'est un bon plan, ton boulot de vendeur ? C'est quoi les manières du patron dont j'entends parler ? j'ai demandé, soudain intriguée par une possible opportunité.
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